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tirer leur origine du Ciel, ce qu’ils fondent fur cefte
fable, qui paffe parmy eux pour vne verité.

I1s recognoiffent pour chef de leur Nation vne cer-
taine femme qu’ils appellent Azaent/fic, qui leur eft,
difent-ils, tombée du Ciel; car ils fuppofent que les
Cieux eftoiét long-temps auparauant cefte merueille,
& ne {cauroient vous dire, ny quand, ny comment
ces grands corps ont efté tirez des abyfmes du neant;
ils fuppofent mefme que fur les voiites des Cieux il
y auoit, & y a encor maintenant, vne terre femblable
a celle-cy, des bois, des lacs, des riuieres & des
champs, comme nous auons icy bas, & des Peuples
qui habitent ces terres. Ils ne s’accordent pas en la
fagd qu’arriua cefte cheute [87] fi heureufe. Les vns
difent qu’vn iour qu’elle trauailloit dans fon champ
elle apperceut vn Ours, fon chien fe mit a le pour-
fuiure, & elle mefme apres: 1'Ours fe voyant preflé
de prés, & ne cherchant qu’a efquiuer les dents du
chien, téba par mefgarde dans vn trou; le chien le
fuiuit, Aataentfic, s’eftant approchée de ce precipice,
voyant que ny 1’Ours ny le chien ne paroiffoient plus,
touchée de defefpoir, s’y ietta auffi; neantmoins fa
cheute {fe trouua plus fauorable qu’elle n’euft penfé;
car elle tomba icy bas dans les eaux fans {e blefler,
quoy qu’elle fuft enceinte, apres quoy les eaux s’eftant
affechées peu a peu, la terre parut, & fe rendit ha-
bitable.

Les autres attribuent cefte cheute a wvne autre
caufe, qui femble auoir quelque rapport au fait d’A-
dam, mais le menfonge y a preualu. Ils difent que
le mary d’Aataentfic eftant fort malade fongea qu’il
falloit couper vn certain arbre dont viuoient ceux qui
demeuroient dans le Ciel, & qu’il n’auroit pas fi toft



